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1. Parémies dans le discours : énonciation de la parémie et justification du
discours

1.1. Une première modalité d’incorporation de la parémie dans le
discours : l’énonciation simple
1.2. Les formules introductrices (ou indicateurs d’énoncés figés)

2. Discours métaparémique : justification de l’énonciation de la parémie
2.1. Commentaires métaparémiques

2.1.1. Excuses
2.1.2. Justification

2.2. Ironie métaparémique
2.2.1. Discours métaparémique : la parémie objet d’ironie
2.2.2. Métalangage et parodie du métalangage

3. Un exemple atypique de « discours parémique »
Conclusion

Ety mo lo gi que ment, le mot ‘sté réo type’ fait ré fé rence à une pro duc‐ 
tion de formes fi gées dans le do maine de la ty po gra phie. On pour rait
donc s’at tendre à ce que les formes fixes, au sens lin guis tique du
terme, c’est- à-dire les vastes champs de la phra séo lo gie et de la pa ré‐ 
mio lo gie soient au cœur des études sur la sté réo ty pie. Or si ces ex ‐
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pres sions et énon cés figés sont sys té ma ti que ment évo qués lors des
ana lyses théo riques sur la sté réo ty pie, ils res tent dans le meilleur des
cas can ton nés à une place très pé ri phé rique quand ils ne sont pas ra‐ 
pi de ment éva cués de ce champ d’études. Pour Amos sy et Her sch berg
Pier rot (1997), le sté réo type re lève en effet plus du champ de la sty lis‐ 
tique que de la lin guis tique. Dans un ré cent ar ticle (Fournié- 
Chaboche 2009), nous avons au contraire plai dé en fa veur de la prise
en compte des formes fixes dans les études, fussent- elles sty lis tiques,
sur la sté réo ty pie en in tro dui sant le concept de ‘sté réo type lexi ca li sé’
cor res pon dant aux syn tagmes figés. Fait an thro po lo gique ma jeur en
tant que fait cultu rel propre à toutes les cultures (Zouog bo 2009 : 18),
le pro verbe se trouve en effet à la croi sée de plu sieurs dis ci plines.
Fai sant fi des cloi son ne ments tra di tion nels, le fi ge ment lin guis tique a
la ca pa ci té à in ner ver de mul tiples champs d’étude al lant même
jusqu’à sug gé rer une re struc tu ra tion des dé cou pages clas siques des
dis ci plines lin guis tiques. C’est du moins l’hy po thèse de Mejri (2003)
qui, s’ap puyant sur les re cherches me nées dans le cadre du LDI
consi dère le lexique comme un point de dé part obli gé vers le quel
convergent toutes les autres di men sions lin guis tiques. Une ana lyse
des dif fé rents énon cés figés exis tants nous a conduit à dé fi nir les pa‐ 
ré mies comme des énon cés brefs et ano nymes dis po sant d’une au to‐ 
no mie syn taxique et contex tuelle et por teurs d’une vé ri té gé né rale
(Four nié 2002 : 92).

Em ployer un énon cé pa ré mio lo gique, même ora le ment, ne consti tue
donc pas un acte neutre. Il s’agit de s’ap pro prier des pro pos et sou‐ 
vent des images fi gées qui ap par tiennent au sa voir col lec tif d’une
culture dé ter mi née. L’em ployer en lit té ra ture est tou jours un acte dé‐ 
li bé ré et char gé de sens. Mais d’un point de vue sim ple ment lin guis‐ 
tique, in tro duire un énon cé pré fa bri qué dans une créa tion écrite ne
consti tue pas non plus un acte ano din. En effet, com ment se pro duit
l’in cor po ra tion d’un texte fermé dans un texte ou vert ? Com ment se
ré sout l’exi gence d’au to no mie de la pa ré mie face à la né ces si té de co‐ 
hé rence syntaxico- sémantique de tout texte écrit ? Com ment la voix
nar ra trice intègre- t-elle un texte étran ger à sa propre créa tion ?

2

L’étude se li mi te ra aux pa ré mies (en ex cluant donc les autres énon cés
figés) car leur re la tion avec le dis cours libre pose des pro blèmes spé‐ 
ci fiques. Le cor pus a été ras sem blé à la lec ture de l’in té gra li té de
l’œuvre lit té raire de l’écri vain es pa gnol contem po rain Ja vier Tomeo
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(en vi ron 3  000  pages) et il est consti tué d’en vi ron 130 pa ré mies en
dis cours.

Par tant de la théo rie de Bur ger (2003) re prise par Zouog bo (2009  :
114) sur la poly- fonctionnalité des pro verbes, on pos tule que l’ana lyse
des pa ré mies en dis cours dans un cor pus donné per met tra de mettre
en lu mière une fonc tion des pa ré mies propre à l’au teur concer né. On
en ti re ra des conclu sions plus gé né rales sur le lien très par ti cu lier
entre ces micro- textes, textes mi ni maux consti tuant un sous- 
système gé né ral de la langue selon Ans combre (2000 : 3), et le ma cro‐ 
texte qui les hé berge.

4

On étu die ra dans un pre mier temps les dif fé rentes mo da li tés d’in cor‐ 
po ra tion de la pa ré mie dans le dis cours, qu’il s’agisse d’une énon cia‐ 
tion simple ou que l’au teur ait re cours à des in di ca teurs d’énon cés
figés. On exa mi ne ra en suite les dif fé rentes formes de dis cours mé ta‐ 
pa ré miques vi sant à com men ter l’em ploi de la pa ré mie. On in tro dui ra
enfin la no tion de « dis cours pa ré mique » à tra vers un exemple aty‐ 
pique.

5

Cette étude per met tra d’ob ser ver no tam ment un mou ve ment dia lec‐ 
tique entre dis cours libre et pa ré mie, la pa ré mie ser vant à jus ti fier le
dis cours, le quel sert éga le ment à jus ti fier l’em ploi de la pa ré mie, la‐ 
quelle va par fois venir jusqu’à se sub sti tuer au dis cours.

6

1. Pa ré mies dans le dis cours :
énon cia tion de la pa ré mie et jus ‐
ti fi ca tion du dis cours
Si la ma jeure par tie des pa ré mies ren con trées dans le cor pus que
consti tue l’œuvre de Ja vier Tomeo sont des re franes (l’Es pa gnol les
dis tingue en effet des pro ver bios qui n’ap par tiennent pas au re gistre
po pu laire), l’ar chi lexème ‘pa ré mie’ re couvre éga le ment d’autres énon‐ 
cés sté réo ty pés et no tam ment les dic tons qui, contrai re ment aux re‐ 
franes ne sont pas fi gu rés. Les rap ports entre les pa ré mies et le texte
sont à la fois com plexes et am bi gus du fait que le groupe des pa ré‐ 
mies a été dé fi ni, entre autres cri tères, par son au to no mie syn taxique
et contex tuelle. Il convient, d’une part, de le dif fé ren cier des lo cu‐ 
tions qui, en rai son de leur di men sion syn tag ma tique, ont une dé pen‐
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dance syn taxique vis- à-vis de la phrase dans la quelle elles vont être
in té grées. Il faut, d’autre part, sé pa rer les pa ré mies d’autres énon cés
comme les for mules conver sa tion nelles 1 du type a otro perro con ese
hueso ou les énon cés à va leur spé ci fique 2 comme el coche de San Fer‐ 
nan do, un ra ti to a pie, otro an dan do ca rac té ri sés par une dé pen dance
contex tuelle. Ce concept d’au to no mie contex tuelle des pa ré mies mé‐ 
rite néan moins une cla ri fi ca tion. Zu lua ga (1980  : 200-201) sou ligne
qu’un énon cé libre de toute dé pen dance ana pho rique, ca ta pho rique,
déic tique ou contex tuelle (qu’il s’agisse du contexte lin guis tique ou
ex tra lin guis tique) est un texte, c’est- à-dire qu’il contient une in for‐ 
ma tion com plète. Or, si les pa ré mies ré pondent à cette dé fi ni tion, il
faut ce pen dant les dif fé ren cier d’autres textes figés comme les co plas
ou chan sons ayant les mêmes ca rac té ris tiques et ne se dis tin guant
des pa ré mies que par leur ex ten sion. En effet, si l’in for ma tion vé hi cu‐ 
lée par la pa ré mie est co hé rente en soi, il est rare qu’une pa ré mie soit
em ployée pour elle- même et sans pro pos, au tre ment dit qu’elle soit
re pro duite de ma nière iso lée. Même si la pa ré mie a un ca rac tère de
vé ri té gé né rale in dé pen dam ment du contexte, elle est néan moins
pra ti que ment tou jours in té grée dans un autre texte. C’est ce qui fait
sa spé ci fi ci té. C’est éga le ment la rai son pour la quelle cer tains lin‐ 
guistes comme Dress ler (1973 : 59) af firment que c’est seule ment dans
un sens très ré duit que les pa ré mies peuvent être consi dé rées
comme des textes. Une telle spé ci fi ci té des pa ré mies amène à poser
la ques tion des mo da li tés d’in cor po ra tion de ces pe tits textes figés
dans un texte libre.

1.1. Une pre mière mo da li té d’in cor po ra ‐
tion de la pa ré mie dans le dis cours :
l’énon cia tion simple
La pa ré mie, in té grée dans un dis cours plus vaste, ne subit au cune in‐ 
fluence sé man tique de celui- ci. En re vanche, comme l’a sou li gné Zu‐ 
lua ga (1980  : 202), elle peut com men ter ou re pré sen ter ver ba le ment
le contexte. Il convient de re mar quer que la fonc tion ex pli ca tive de la
pa ré mie cor res pond gé né ra le ment au mode d’énon cia tion le plus
simple. Il s’agit de ce que l’on peut ap pe ler la ‘parémie- phrase’, équi‐ 
va lente à une pro po si tion in dé pen dante. Dans ce cas, le lo cu teur (ou,
le cas échéant, le nar ra teur) énonce la pa ré mie sans pré am bule. Sou ‐
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vent, la pa ré mie ex plique ce qui pré cède : « Pero no creo que de ba mos
in cur rir en exa ge ra ciones. No ha ga mos como Lucas, o calvo, o tres pe‐ 
lu cas. » (CCC 49).

Il convient de pré ci ser que ce qui est ici nommé fonc tion ex pli ca tive
est à prendre au sens large, par rap port à une fonc tion ex pres sive sur
la quelle il fau dra re ve nir. Il ne s’agit pas d’une ex pli ca tion sé man tique
mais de tout ce qui re lève du com men taire, de l’in ter pré ta tion ou de
la jus ti fi ca tion. Dans ce pre mier exemple, tiré de El cas tillo de la carta
ci fra da (1979), la pa ré mie consti tue une re dite fi gu rée de la phrase qui
la pré cède. Elle n’ap porte donc au cune in for ma tion, mais son ca rac‐ 
tère d’exem pla ri té a pour fonc tion d’as seoir le dis cours.

9

Il peut ar ri ver éga le ment que l’ex pli ca tion porte sur ce qui suit  :
« Muy bien, que se ría todo lo que le ape tez ca. A cada cerdo le llega su
San Martín. Se gu ro que esa mujer no se reirá tan a gusto el día en que
se vea ar ro dilla da ante un pelotón de fu si la mien to » (N37).

10

Cette pa ré mie a exac te ment le même fonc tion ne ment que dans
l’exemple pré cé dent. Dans les deux cas, la pa ré mie consti tue une
phrase parmi les autres. Elle dis pose d’une au to no mie syn taxique to‐ 
tale. Néan moins, elle main tient une re la tion sé man tique avec le
contexte qu’elle ren force. Tou te fois, le nar ra teur pour rait par fai te‐ 
ment se dis pen ser de l’em ployer sans que le dis cours perde sa co hé‐
rence sé man tique. Cela est dû à son sta tut de parémie- phrase.

11

La pa ré mie, équi va lant à une pro po si tion in dé pen dante, peut bien sûr
avoir le fonc tion ne ment syn taxique propre à ce type de pro po si tion.
Par consé quent, elle peut être liée à une autre pro po si tion in dé pen‐ 
dante du dis cours libre par le biais d’une conjonc tion de co or di na‐ 
tion :

12

El caos caligráfico, pien sa, sólo tiene un ob je ti vo : hu mil larle todavía
más. […] pa li dece de rabia. Monta en cólera. Cris pa los puños y mal dice
mi alma. Llama a sus cria dos y or de na que le azo ten. Tal vez,
agarrándole por el cuel lo, pre fie ra to marse la jus ti cia por mano.
Porque usted, como le dije antes, es el car te ro ne fas to, y donde no hay
pan, bue nas son tor tas. (CCC 90)

Dans cet exemple, la pa ré mie est em ployée dans un but de jus ti fi ca‐ 
tion de ce qui pré cède. Le nar ra teur (un mar quis) veut faire por ter

13



La dialectique de la parémie et du discours : analyse des parémies en contexte dans un corpus littéraire
castillan

Licence CC BY 4.0

par son do mes tique une lettre au Comte de X. Celle- ci est vo lon tai re‐ 
ment illi sible. Il en vi sage, de vant son do mes tique, la ré ac tion du
comte s’en pre nant, faute de mieux, au mes sa ger plu tôt qu’à l’ex pé di‐ 
teur. Si, du fait de la co or di na tion, la pa ré mie n’a plus l’ex ten sion
d’une phrase mais celle d’une pro po si tion, il n’en de meure pas moins
que l’en semble re grou pant la conjonc tion et la pa ré mie est to ta le‐ 
ment fa cul ta tif.

Ce ca rac tère fa cul ta tif est lié à la re for mu la tion, moyen nant la pa ré‐ 
mie, de ce qui a été dit ou de ce qui va être dit. L’idée que ‘faute de
mieux on se contente de ce que l’on a’ est déjà pré sente dans le
contexte im mé diat du pro verbe puisque le comte, après avoir mau dit
le res pon sable de la lettre, va s’en prendre à l’in no cent pré sent
(« porque usted es el car te ro ne fas to »). Dans les exemples pré cé dents,
l’énon cé figé n’ap porte donc au cune in for ma tion sup plé men taire.

14

Ce n’est ce pen dant pas tou jours le cas, comme le montre l’étude
d’une nou velle oc cur rence de ce pro verbe tirée d’un autre roman, El
cri men del cine Oriente (1995), lors qu’une cliente de mande à un bou‐ 
cher de la viande de tau reau mais il n’a que du bœuf : « Le pre gun té si
tenía carne de toro de lidia y me dijo que el único toro que había allí
den tro era él, pero que tenía carne de buey de ca li dad y que, a falta de
pan, bue nas son tor tas » (CCO 117).

15

Si le bou cher n’avait pas em ployé ce pro verbe, la cliente au rait eu une
toute autre per cep tion de sa ré ponse, la quelle n’est pas dé nuée
d’agres si vi té. En effet, la pa ré mie a falta de pan bue nas son tor tas, em‐ 
ployée dans ce contexte très pré cis par un com mer çant mal acha lan‐ 
dé, est tel le ment in op por tune qu’elle ne va pas sans conno ter, de la
part du lo cu teur, un ju ge ment moral sur la cliente et un manque
d’ama bi li té cer taine. Sans ce pro verbe le bou cher au rait pu, au
contraire, pas ser pour com mer çant. De ce fait, sa re marque « me dijo
que el único toro que había allí den tro era él » au rait pu être res sen tie
non comme une agres sion ver bale mais comme un trait d’hu mour jo‐ 
vial. Cette ana lyse montre à quel point le contexte ver bal peut s’adap‐ 
ter à la pa ré mie et en trer, avec elle, dans une re la tion de dé pen dance.

16

Cette dé pen dance est liée au fait qu’au lieu de jouer sim ple ment un
rôle ex pli ca tif du contexte, la pa ré mie peut éga le ment « re pré sen ter
ver ba le ment » quelque chose que le contexte n’ex pli cite pas (Zu lua ga
1980 : 202). Il s’agit là d’une nou velle fonc tion de la pa ré mie, lorsque
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celle- ci n’est pas can ton née à un rôle ex pli ca tif  : la fonc tion ex pres‐ 
sive. Les exemples sont nom breux. En voici un deuxième dans le quel
le rôle pro pre ment sé man tique de la pa ré mie ap pa raît en core plus
net te ment.

Me pa rece que lo más in di ca do es conti nuar di va gan do a propósito de
las ven ta jas de la resignación. Le digo, por ejem plo, que donde una
puer ta se cier ra, otra se abre, que el dolor es la mejor vía de per fec cio ‐
na mien to in ter ior y que estoy se gu ro de que su madre, desde el otro
mundo, continuará pro te gién dole (AM 55).

Dans cette ci ta tion ex traite d’Amado mons truo (1985), la pro po si tion
prin ci pale « le digo » in tro duit trois su bor don nées conjonc tives. L’ap‐ 
port sé man tique de cha cune d’elles est dif fé rent.

18

Ces deux der niers exemples per mettent de consta ter que l’in cor po‐ 
ra tion de la pa ré mie dans un texte peut éga le ment s’ef fec tuer par le
biais de la su bor di na tion. Avec la parémie- phrase (équi va lente à une
pro po si tion in dé pen dante seule) et la pa ré mie in dé pen dante co or‐ 
don née, la pa ré mie su bor don née ap pa raît comme la troi sième mo da‐ 
li té de l’énon cia tion simple (sans in di ca teur de dis cours ré pé té).
Celle- ci peut re vê tir dif fé rents as pects. Outre le cas très cou rant
(sur tout dans le récit) de la su bor don née conjonc tive, la pa ré mie peut
éga le ment ap pa raître dans cer taines su bor don nées cir cons tan cielles :

19

[…] las ranas que usted cap ture deben ser verdes. No nos servirían de
nada si fue sen de otro color. En rea li dad, las ranas ni si quie ra me pa ‐
re cen ahora im pres cin dibles. Podríamos re cur rir a cual quier otro ani ‐
mal u ob je to, con tal de que fuese verde. Podría ser vir nos, por ejem plo,
una gal li na. Sí, sí, ya sé, no es pre ci so que me lo diga. No exis ten gal li ‐
nas verdes. […] Que dé mo nos pues con las ranas, porque más vale
bueno co no ci do que malo por co no cer. (CCC 55)

Il s’agit ici d’une pro po si tion su bor don née cir cons tan cielle de cause.20

Ce der nier cas re joint, du point de vue de la mo da li té du dis cours em‐ 
ployé, les pre miers exemples où les pa ré mies cor res pon daient à des
pro po si tions in dé pen dantes. Il s’agit du style di rect. En re vanche,
dans les deux autres ci ta tions de pa ré mies su bor don nées («  le digo
[…] que donde una puer ta se cier ra, otra se abre » et « me dijo […] que a
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falta de pan bue nas son las tor tas), le nar ra teur em ploie le style in di‐ 
rect puis qu’il s’agit d’un dis cours rap por té. Selon les cas, ce style in di‐ 
rect re prend soit les pro pos du nar ra teur lui- même, soit les pa roles
d’un per son nage dis tinct du nar ra teur. Mal gré la di ver si té des types
de dis cours ren con trés, tous ont en com mun d’in té grer très na tu rel‐ 
le ment la pa ré mie comme si elle était une créa tion du dis cours libre.
L’ins tance énon cia trice semble as su mer to ta le ment l’em ploi de ces
pa ré mies puis qu’elle n’éprouve pas le be soin de s’en dis tan cier par
quelques pré ci sions in di quant la pré sence de for mules fi gées (et par
consé quent nul le ment per son nelles). Dans tous ces cas d’énon cia tion
simple de pa ré mies dans un texte écrit, seule la com pé tence lin guis‐ 
tique du lec teur per met de les re con naître, faute d’une in to na tion
spé ci fique consti tuant, à l’oral, l’in di ca teur de leur pré sence.

1.2. Les for mules in tro duc trices (ou in ‐
di ca teurs d’énon cés figés)
Il convient de se de man der si l’ab sence de traits su pra seg men taux
dans un texte écrit ne consti tue pas, pré ci sé ment, la rai son de l’abon‐ 
dance de pré sen ta teurs dont la fonc tion est d’in di quer la pré sence
d’une pa ré mie. Il a été vu, plus haut, que la pa ré mie a très sou vent
une fonc tion de jus ti fi ca tion du dis cours. C’est pour quoi elles sont
assez fré quentes dans des pro po si tions cir cons tan cielles de cause
comme l’at teste le der nier exemple étu dié  : «  porque más vale malo
co no ci do que bueno por co no cer  ». Une va riante très fré quente de la
conjonc tion porque est por aquel lo de ou por aquel lo de que. Voici des
exemples de ces deux for mules ap pli quées à la même pa ré mie :

22

En ve je cer es mala cosa, sus pi ra, le van tan do la mi ra da hacia la mu cha ‐
cha de la fotografía. No hay, por su pues to, re spues ta a sus pa la bras, y el
nar ra dor pien sa que ella está de acuer do, aunque sólo sea por aquel lo
de quien calla otor ga. (G34)

Interpretó mal mi si len cio, por aquel lo de que quien calla otor ga.
(AM30)

Bien sûr, elles peuvent s’ap pli quer à d’autres pro verbes  : « Y me dijo
tam bién que si us tedes me veían con esta cha que ta y estos pan ta ‐

23
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lones iban a pen sar que era un in fe liz por aquel lo de que el hábito
hace al monje » (AM95).

Il y a une grande dif fé rence entre une pa ré mie in tro duite par porque
et por aquel lo de (que). La pré sence du dé mons tra tif aquel lo est très
si gni fi ca tive puis qu’il s’agit d’un pro nom neutre dont la fonc tion est
en prin cipe de rem pla cer une pro po si tion déjà énon cée dans le dis‐ 
cours. Or dans les exemples cités, la dite pro po si tion ne se situe pas
an té rieu re ment dans le dis cours mais im mé dia te ment après por
aquel lo de ou por aquel lo de que. La troi sième per sonne de ce pro‐ 
nom neutre (aquel lo et non eso ou esto) montre en réa li té qu’il fait al‐
lu sion au pro verbe sup po sé connu de per sonnes qui par tagent la
même langue et la même culture. La for mule por aquel lo de (que) ne
se li mite donc pas à in tro duire le pro verbe. Elle a éga le ment pour
mis sion d’at ti rer l’at ten tion sur un des traits es sen tiels de celui- ci  :
son ap par te nance à la com pé tence lin guis tique et au sa voir po pu laire.

24

Par fois, ce type de for mule, dont l’usage consti tue déjà une cer taine
forme de re don dance par rap port à la pré sence de la pa ré mie, est
ren for cé par des élé ments comme l’ad verbe ya  : «  Ya sabe usted
aquel lo de que el hombre pro pone y Dios dis pone » (CCC 31). Cet ad‐ 
verbe as so cié à des verbes comme saber consti tue un moyen de ren‐ 
for cer le ca rac tère sup po sé connu de la pa ré mie. De plus, l’em ploi de
ya sabe (et de toutes ses va riantes cor res pon dant à des si tua tions
d’in ter lo cu tion : ya saben, ya sabes, ya sa béis) a une fonc tion très im‐ 
por tante en ce qui concerne la ré cep tion du mes sage, à sa voir de la
pa ré mie, car c’est son ef fi ca ci té qui est en jeu ici. En effet, par ce
biais, le lo cu teur éta blit une conni vence avec son in ter lo cu teur. Ce
der nier se sent por teur de la même culture et se trouve de ce fait
beau coup plus ré cep tif à une ar gu men ta tion par le pro verbe qu’il ne
peut ré prou ver puis qu’elle fait éga le ment par tie de son ba gage cultu‐ 
rel.

25

Il ar rive que ces verbes soient em ployés avec d’autres élé ments jouant
exac te ment le même rôle que l’ad verbe de temps ya, en in tro dui sant
une no tion de « déjà connu ». Ces élé ments sont au tant d’in di ca teurs
de l’ap pa ri tion, dans le dis cours, d’une for mule figée. Par consé quent,
ils consti tuent sou vent des préa lables à l’énon cia tion de celle- ci : « -¡
Vamos, vamos ! - es tal la el obis po de K. - ¿Qué si gni fi ca ese si len cio ?
¿No sa béis acaso que quien calla otor ga ? » (MV 58).

26
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A pre mière vue, la for mule in tro duc trice no sa béis pour rait sem bler
sé man ti que ment op po sée à ya sa béis. Ce n’est pas le cas, car l’une est
sur le mode in ter ro ga tif et l’autre af fir ma tif. ¿No sa béis ? sui vie d’une
pa ré mie cen sée connue de tous doit être in ter pré tée comme une an‐ 
ti phrase. Elle a donc exac te ment le même sens que ya sa béis, avec
l’iro nie de l’an ti phrase en plus.

27

Par fois, l’in di ca teur de la pré sence de la pa ré mie porte moins sur son
ca rac tère sup po sé connu que sur son mode de trans mis sion : la mé‐ 
mo ri sa tion et la ré pé ti tion. Ce n’est plus alors le verbe saber qui est
em ployé, mais decir. Selon la confi gu ra tion du dis cours, la place de
celui- ci peut être beau coup plus va riable qu’avec le verbe saber qui
in tro duit presque tou jours la pa ré mie :

28

Por la boca, dicen, muere el pez, pero pue den morir tam bién los
hombres. (N 68)

Se dice que no hay refrán que no sea ver da de ro. Conso lé mo nos por lo
menos, con esa forma de ver dad. (U 52).

Dans ces deux exemples le verbe decir est em ployé de ma nière im‐ 
per son nelle. L’em ploi es pa gnol d’un verbe à la troi sième per sonne du
plu riel ou pré cé dé de se suivi de la troi sième per sonne cor res pond au
pro nom in dé fi ni fran çais « on ». Ces formes as so cient au verbe decir
l’idée que le vé ri table res pon sable de l’exis tence de la pa ré mie n’est
pas le lo cu teur, qui ne fait que la re prendre à son compte, mais la
com mu nau té lin guis tique en tière.

29

De même, il convient de re mar quer que l’es pa gnol pré sente des tour‐ 
nures idio ma tiques com por tant le verbe decir et dont l’em ploi est
sou vent lié à l’ap pa ri tion d’une forme figée ou éven tuel le ment d’une
ci ta tion. Il s’agit de como dice el otro ou como dice aquel  : «Me
conce do a mí mismo el be ne fi cio de la os cu ri dad. De noche todos los
gatos son par dos. O, como decía aquél, todo el trigo pa rece ha ri na 3»
(CCC 31).

30

Aquél est un pro nom dé mons tra tif mas cu lin. Nor ma le ment, il de vrait
rem pla cer une per sonne dé ter mi née, évo quée an té rieu re ment dans
le contexte. Mais como dice aquél est éga le ment une for mule figée, ce
qui ex plique que aquél n’ait pas un fonc tion ne ment gram ma ti cal nor‐

31



La dialectique de la parémie et du discours : analyse des parémies en contexte dans un corpus littéraire
castillan

Licence CC BY 4.0

mal. En réa li té, il ne dé signe pas une per sonne dé ter mi née dis tincte
du nar ra teur mais, en core une fois, la com mu nau té lin guis tique. Par
cet ar ti fice consis tant à at tri buer la pa ré mie à la com mu nau té lin‐ 
guis tique, le nar ra teur semble vou loir prendre ses dis tances par rap‐ 
port à l'ins tance qui as sume de tels énon cés. C’est un leurre. Le nar‐ 
ra teur fait lui aussi par tie de cette com mu nau té lin guis tique. De plus,
comme dans le cas de l’em ploi de dicen ou se dice, il de meure le seul
vé ri table res pon sable de l’émis sion de la pa ré mie. Mais ces for mules
in tro duc trices donnent l’illu sion qu’il se contente de trans mettre
quelque chose qui ne fait pas par tie de son idio lecte.

C’est donc cer tai ne ment aussi par cette même vo lon té de dis tan cia‐ 
tion par rap port à un énon cé figé, sou vent res sen ti comme po pu laire,
que le lo cu teur a sou vent re cours au mé ta lan gage. Par exemple en
uti li sant le mot refrán, dans sa for mule d’in tro duc tion, il va ainsi pré‐ 
ve nir son au di toire. Cette pré cau tion ora toire re lève moins de la
crainte que l’au di toire ne re con naisse pas le ca rac tère pa ré mio lo‐ 
gique de l’énon cé, que de cette vo lon té de prendre de la dis tance par
rap port à la pa ré mie : « […] ya lo dice el refrán : el lobo pierde los di‐ 
entes pero no la me mo ria 4 » (B 38).

32

Cet exemple com bine deux phé no mènes de re don dance  : l’ad verbe
ya, in di ca teur de la réa li sa tion ef fec tive de ce qui est ex pri mé par le
verbe au mo ment où l’on parle, et l’évo ca tion mé ta lin guis tique du
refrán.

33

Les études por tant sur l’in ser tion de la pa ré mie dans le dis cours
(Scha pi ra, 2000, re pre nant les tra vaux de Ans combre, 1994, Mi chaux,
1996 et Klei ber, 1999) ont per mis de dé ter mi ner un cer tain nombre de
contraintes sé man tiques et lin guis tiques per met tant de dé ter mi ner
les cas de com pa ti bi li té ou non de tel ou tel contexte dis cur sif avec la
pré sence d’un pro verbe. Aucun exemple du cor pus ana ly sé ici ne
vient contre dire ces ana lyses. Le cor pus de Ja vier Tomeo, étu dié sous
l’angle des mo da li tés d’in ser tion du pro verbe dans le dis cours, fait en
re vanche res sor tir un vaste panel de ce que l’on pour rait ap pe ler des
in di ca teurs de po ly pho nie. En effet, les for mules in tro duc trices, aussi
ano dines soient- elles en ap pa rence, ren voient à des de grés di vers et
par fois grâce aux spé ci fi ci tés de la langue es pa gnole (sys tème pro no‐ 
mi nal), au dis cours d’un autre, à un dis cours loin tain, connu et par ta‐ 
gé.
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Quelle est donc la rai son pour la quelle la voix nar ra trice, en in sis tant
tant sur le ca rac tère pa ré mique de ce qu’elle dit, semble se dé dou bler
pour ne pas as su mer l’en tière res pon sa bi li té du pro verbe ?

35

2. Dis cours mé ta pa ré mique : jus ‐
ti fi ca tion de l’énon cia tion de la
pa ré mie

2.1. Com men taires mé ta pa ré miques

On pour rait dé ve lop per beau coup d’exemples comme le pré cé dent,
dans les quels le fait d’uti li ser du mé ta lan gage, c’est- à-dire de pré ve‐ 
nir l’in ter lo cu teur que la for mule qu’il va uti li ser est une pa ré mie, lui
per met de prendre une cer taine dis tance par rap port à celle- ci. Une
telle tac tique consiste à dis si per le doute qui pour rait naître quant à
l’au teur de la for mule. Moins la pa ré mie est connue, plus les com‐ 
men taires mé ta pa ré miques comme « dice el refrán » semblent né ces‐ 
saires. Il s’agit là d’une ten dance gé né rale qui bien sûr n’in ter dit pas la
pré sence re don dante d’in tro duc teurs de pa ré mies aux côtés de pro‐ 
verbes ex trê me ment connus. Ces for mules de viennent en re vanche
in dis pen sables lorsque le lo cu teur em ploie une pa ré mie étran gère,
comme c’est très sou vent le cas dans l’œuvre de Ja vier Tomeo. Dans
Napoleón VII, le nar ra teur livre le « conte nu » d’un débat té lé vi sé sur
l’al coo lisme :

36

Si guen [los dos in di vi duos] sin po nerse de acuer do. Ni si quie ra coin ci ‐
den en los re franes ele gi dos. 
- Con tres copas de vino, ya po de mos ele gir una doc tri na pro fun da −
dice uno de los hombres, re cur rien do al re fra ne ro chino. 
- Buen vino y mujer bella, dos agra dables ve ne nos − dice el otro, re pi ‐
tien do un viejo refrán turco 5. (N 25)

Peu im porte l’exac ti tude de la dé no mi na tion de la pa ré mie. Ce qui ap‐ 
pa raît comme vé ri ta ble ment in dis pen sable, c’est que l’on sache que la
for mule em ployée cor res pond à un énon cé figé. Le fait d’ap par te nir à
une langue étran gère confère à la pa ré mie une va leur de ci ta tion. Il
ne s’agit plus de ten ter d’éta blir un ter rain d’en tente avec l’in ter lo cu ‐
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teur en fai sant appel au sa voir col lec tif qu’elle consti tue. L’em ploi
d’une pa ré mie étran gère ne re lève plus de la com pé tence lin guis tique
mais d’un acte d’éru di tion. Le mé ta lan gage ap pa raî tra alors comme
un in di ca teur du sa voir. L’iro nie de Tomeo consiste donc à les em‐ 
ployer hors de tout contexte et de toute ar gu men ta tion, mon trant
ainsi le manque de fond du débat consti tué d’un faux pro blème. En
effet, qu’y a- t-il de plus sté rile que d’op po ser un pro verbe turc à un
pro verbe chi nois, les deux pa ré mies n’ayant pas d’autre rap port que la
pré sence com mune du mot vin ? Le nar ra teur conclut d’ailleurs, non
sans ma lice :« Todo esto em pie za a re sul tar un poco sos pe cho so. Podría
ser in clu so que pen sa sen lo mismo y que fin gie sen no estar de acuer do
para ani mar un poco el pro gra ma. » (N 25-26).

La pa ré mie étran gère a donc un fonc tion ne ment dans le dis cours dif‐ 
fé rent de la pa ré mie de la langue ma ter nelle. Loin de l’os ten ta tion
d’un sa voir, les com men taires mé ta pa ré miques qui ac com pagnent
cette der nière prennent sou vent la forme d’une ex cuse ou d’une jus ti‐ 
fi ca tion. Ces com men taires ne se contentent pas d’aver tir de la pré‐ 
sence d’un énon cé figé (« dice el refrán »), mais vont consti tuer une
ten ta tive d’ex pli ca tion de la rai son pro fonde qui a conduit à l’em ploi
de ces pa ré mies.

38

2.1.1. Ex cuses

Les pa ré mies sont sou vent pré cé dées ou sui vies de for mules d’ex‐ 
cuse. Celles- ci pour ront ap por ter des élé ments de ré ponse à la ques‐ 
tion de la vo lon té de dis tan cia tion du lo cu teur par rap port à la pa ré‐ 
mie  : « Hay un refrán − y per done usted, Bau tis ta, que re cur ra a una
forma de sabiduría tan vul gar − que ar ro ja bas tante luz sobre el asun‐ 
to : quien no come por haber co mi do no tiene nada per di do » (CCC 26).

39

Dans ce pre mier exemple, l’ex cuse du nar ra teur ne porte pas sur le
conte nu de ce pro verbe (qui au contraire lui pa raît très adé quat) mais
sur son ap par te nance à une forme de sa gesse vul gaire. Il convient de
re mar quer que le nar ra teur est un mar quis qui s’adresse à son ser vi‐ 
teur. Cela semble très ré vé la teur d’une at ti tude d’une bonne par tie
des let trés qui, pen dant des siècles, se sont mon trés très ré ti cents à
l’idée d’uti li ser des pa ré mies. Louis Com bet a bien ana ly sé cette ré ti‐ 
cence dans le pro logue à l’œuvre de Hernán Núñez, Re franes o pro‐ 
ver bios en Ro mance (1555), ré di gé par León de Cas tro  : « Ce dont on
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s’ex cuse, c’est seule ment de trou ver un goût à un mets ré pu té gros‐ 
sier  ; la va leur nour ri cière de sa sub stance n’est pas fon da men ta le‐ 
ment mise en cause » (Com bet 1971 : 96) 6.

Quelle que soit la ma nière dont on s’ex cuse d’em ployer ce mets ré pu‐ 
té gros sier, le lo cu teur aura, dans pra ti que ment tous les cas, re cours
à cette va leur nour ri cière (la sa gesse po pu laire) afin de jus ti fier l’em‐ 
ploi de la pa ré mie :

41

Por una vez, sin em bar go, y sin que sirva de pre ce dente, vamos a
condu cir nos por los sa bios conse jos del re fra ne ro po pu lar, aun
arriesgándonos a que nos til den de prosáicos. « Las flores conten tan
pero no ali men tan », pro cla ma la sabiduría po pu lar. (RH 45)

Dans cet exemple, issu de Los reyes del huer to, le mé ta lan gage a éga‐ 
le ment pour fonc tion d’ex cu ser le lo cu teur de l’em ploi d’un pro verbe.
Mais les moyens mis en œuvre sont plus com plexes. Il s’agit d’an ti ci‐ 
per les com men taires pos sibles de l’in ter lo cu teur de façon à les neu‐ 
tra li ser d’avance. De plus, la prise de dis tance du lo cu teur est ren for‐ 
cée gra phi que ment par la pré sence de guille mets de part et d’autre
du pro verbe. Ils lui confèrent une va leur de ci ta tion dont l’au teur col‐ 
lec tif se rait la sa gesse po pu laire. Enfin, la pré sence de « por una vez »
et sur tout de l’ex pres sion ju ri dique «  sin que sirva de pre ce dente  »
tend à faire ap pa raître l’usage du pro verbe comme dé lic tueux au re‐ 
gard d’une or tho doxie lexi co gra phique qui le condam ne rait. L’ap pa ri‐ 
tion de la pa ré mie est mise en scène par le mé ta lan gage.

42

Par fois cette mise en scène de vient ca ri ca tu rale. C’est le cas dans un
pas sage de El ca za dor de leones, roman consti tué par la conver sa tion
té lé pho nique d’un per son nage avec une dame qu’il ne connaît pas et
dont il a com po sé le nu mé ro par ha sard. Il s’agit en fait d’un mo no‐ 
logue, les pro pos de l’in ter lo cu trice n’étant pas re trans crits :

43

¿Cómo es po sible que unos la bios tan ado rables como los suyos pue ‐
dan decir que la llu via ni quie bra hue sos ni des ca la bra ?¿Dónde
aprendió usted esa cu rio sa forma de ha blar ?¿Se me ha conver ti do
usted de pron to en un gañan con la boina ca la da hasta las ore jas ?
Per done usted, que ri da amiga, pero no puedo tomármela en serio.
Ol vi da ré pues ese hor rible refrán sobre hue sos y des ca la bros, No, no
tengo nada contra los que usted habrá apren di do tal vez de al gu na de
sus sir vien tas re cién lle ga da de la aldea re franes. Consi de ra dos en su
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conjun to son algo así como el san tua rio de la sabiduría po pu lar. Aquí
mismo, en esta habitación, tengo por lo menos una do ce na de li bros
de máximas po pu lares. (CL 58)

Il s’agit ici d’ex cu ser l’in ter lo cu trice dont la condi tion so ciale sup po‐ 
sée est in com pa tible avec l’em ploi d’un pro verbe (selon le lo cu teur).
La seule ex pli ca tion pos sible est qu’elle l’ait ap pris par le biais d’une
de ses ser vantes. Tomeo mul ti plie les dé tails gro tesques. La ser vante
ima gi naire ne peut, de sur croît, qu’être ré cem ment sor tie de sa cam‐ 
pagne. En re vanche, le pro verbe est qua li fié d’«  hor rible  », ce qui
contraste avec les lèvres « ado rables » de l’in ter lo cu trice (il ne l’a ja‐ 
mais vue). Mais c’est bien sûr le per son nage ima gi nant sa Dul ci née en
pay san avec un béret en fon cé jusqu’aux oreilles, par le simple fait
d’avoir pro non cé un pro verbe, qui fait toute la sa veur ca ri ca tu rale du
pas sage. Pour tant, le per son nage n’a rien contre les pro verbes et va
même jusqu’à jus ti fier la pré sence, dans sa bi blio thèque, de re cueils
de maximes po pu laires par cette fa meuse sa gesse dont ils sont por‐ 
teurs. En effet, outre les cas d’in di gna tion et les ten ta tives d’ex cuses,
les com men taires mé ta pa ré miques ont prin ci pa le ment une fonc tion
de jus ti fi ca tion de l’em ploi des pa ré mies dans le dis cours.

44

2.1.2. Jus ti fi ca tion

Si cer tains lo cu teurs, comme les per son nages de Tomeo, ont la
crainte de se trou ver jugés so cia le ment par le simple fait d’em ployer
une pa ré mie, pour quoi persistent- ils néan moins à re cou rir à ces
énon cés figés ? La ré ponse tient cer tai ne ment à leur ef fi ca ci té ar gu‐ 
men ta tive. Les com men taires mé ta pa ré miques, qu’ils soient pris en
charge par le per son nage ou par la voix nar ra tive, ne se li mitent donc
pas à des for mules d’ex cuse, mais contri buent éga le ment sou vent à
jus ti fier la pré sence de pa ré mies dans leur dis cours, en sou li gnant
leurs ver tus. Celles- ci tiennent à la na ture des pa ré mies, que ce soit
en rai son de leur conte nu, leur as pect, ou leur re gistre d’em ploi.

45

S’il pa raît aisé d’ar gu men ter par la pa ré mie, c’est parce qu’il semble
admis que les in for ma tions qu’elles vé hi culent ne peuvent pas prê ter
à dis cus sion. Il convient de s’in cli ner de vant la sa gesse po pu laire :

46

El Fis cal no quiere dis cu tir sobre este punto. Lo único que desea hacer
es apun tar una vez más la po si bi li dad de que el Do mi ni co se haya
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equi vo ca do al cal cu lar el tamaño de las alas. 
- Al fin y al cabo − dice, re cur rien do a la sabiduría de los re franes po ‐
pu lares − , el errar es el maes tro del no errar y er ran do, al acier to nos
vamos acer can do. 
El Obis po de S. aprue ba las re flexiones del Fis cal con un mo vi mien to de
ca be za. A él tam bién le pa rece in com pa rable la sabiduría que en cier ran
las sen ten cias po pu lares. 
− Eso es cier to − in ter viene el Obis po de K., que quiere apor tar tam bién
su pro pio refrán −. Al acier to, er ran do nos vamos acer can do. Pero tam ‐
bién es cier to que de un error, cien to en der re dor. (MV 64-65)

Ce pas sage est in té res sant non seule ment parce que le mé ta lan gage
fait appel à la sa gesse po pu laire, mais aussi parce qu’il met en scène,
non sans hu mour, une ar gu men ta tion en core une fois uni que ment
fon dée sur des pa ré mies. Contrai re ment à l’exemple du débat té lé vi sé
tiré de Napoleón VII où l’iro nie pro ve nait du fait que les parémies- 
arguments n’avaient que peu de rap port les unes avec les autres, ici la
pro blé ma tique de l’er reur et de la réus site est co hé rente. Mais le pro‐ 
blème tient à l’exa gé ra tion des ef forts d’ar gu men ta tion par la sa gesse
po pu laire. En effet, à la pré sence in sis tante des com men taires mé ta‐ 
pa ré miques re la tifs à cette sa gesse s’ajoute la lour deur de l’ar gu men‐ 
ta tion du pre mier per son nage qui va ac cu mu ler deux pro verbes exac‐ 
te ment sy no nymes. L’hu mour du pas sage est lié à ce que de tels ef‐ 
forts vont être bru ta le ment ré duits à néant par l’in ter lo cu teur. Celui- 
ci, vou lant éga le ment faire montre d’éru di tion po pu laire (« quiere
apor tar tam bién su pro pio refrán »), par vient à en le ver à la dite sa‐ 
gesse toute cré di bi li té en énon çant un pro verbe qui va to ta le ment à
l’en contre des pré cé dents.

47

Le ca rac tère soi- disant ir ré fu table d’une telle sa gesse est d’ailleurs
beau coup moins lié au conte nu des pa ré mies (pou vant va rier au point
d’af fir mer des choses contra dic toires), qu’au fait que cette sa gesse est
dite «  po pu laire  », c’est- à-dire qu’elle a été ac cep tée pen dant des
siècles comme étant em preinte de bon sens. C’est en fait l’ex pé rience
et sur tout l'au to ri té col lec tive qui lui donne son as sise et sa force ar‐ 
gu men ta tive. Cer taines pa ré mies semblent pour tant dé nuées de bon
sens :

48

Con una nariz como la tuya pue den per ci birse en otoño todos los aro ‐
mas de la próxima pri ma ve ra. Pien sa, además en todos esos re franes
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en los que se conden sa la más pro fun da sabiduría de todos los pue blos.
¿Re cuer das, por ejem plo, aquel que ase gu ra que todos los hombres na ‐
ri gu dos, son tam bién hombres se su dos 7?
- No creo en los re franes sus pi ra Ramón- . Nunca he creído en ellos. 
Pues si no crees en los re franes -le digo-, pien sa en lo que dijo el pro pio
Ed mond Ros tand […]. (CAR 71)

Il ne s’agit pas de dis cu ter le ca rac tère vé ri dique ou non du pro verbe.
Ce qui est im por tant, c’est qu’au nom de cette vé ri té la pa ré mie jus ti‐ 
fie le dis cours, et les com men taires mé ta pa ré miques jus ti fient la pa‐ 
ré mie. La ré ac tion de l’homme au grand nez (Ramón) est à cet égard
très ré vé la trice : « No creo en los re franes ». C’est en termes d’adhé‐ 
sion (en l’oc cur rence de non adhé sion) qu’il pose sa re la tion à la pa ré‐ 
mie.

49

C’est pré ci sé ment ce type de re la tion que le com men taire mé ta pa ré‐ 
mique va sou vent cher cher à at teindre. Il a alors pour fonc tion de
pro vo quer l’adhé sion de l’in ter lo cu teur à la pa ré mie en in sis tant sur
son ca rac tère in du bi table  : « Ya lo dice el refrán y los re franes pocas
veces se equi vo can : oveja que bala, bo ca do que pierde » 8 (CT 35).

50

Tous ces com men taires ont pour fonc tion de jus ti fier l’em ploi de la
pa ré mie par la sa gesse ou par la vé ri té de ce qu’elle trans met, au tre‐ 
ment dit par une cer taine qua li té at tri buée à son conte nu. Mais l’ef fi‐ 
ca ci té ar gu men ta tive de la pa ré mie peut être liée à d’autres élé ments
comme la clar té et la conci sion d’une for mule qui, avec une grande
éco no mie de mots, va avoir un im pact cer tain. Le mar quis de El cas‐
tillo de la carta ci fra da ne s’y trompe pas  : « Esta mañana me sien to
muy afi cio na do a los re franes, porque no quie ro per der todas las opor‐ 
tu ni dades de ha cerle com pren der per fec ta mente cuáles son mis ideas »
(CCC 28).
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Parmi les pa ré mies, le refrán (qui, rappelons- le, se dif fé ren cie en es‐ 
pa gnol du pro ver bio par son re gistre po pu laire) est cer tai ne ment celle
qui a la plus grande ef fi ca ci té. Son ca rac tère fi gu ré et de nom breuses
ca rac té ris tiques re le vant de la rhé to rique y sont pour beau coup. Ces
traits du refrán, qui le rendent par ti cu liè re ment ef fi cace, font par tie
de la dé fi ni tion pro po sée par Ángel Igle sias :

52

Un refrán es una expresión fija que forma parte del acer vo lingüístico
común y tiene connotación po pu lar, consti tui da por un enun cia do
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com ple to que, con entonación pro pia y ele men tos ri ma dos o ali te ra dos,
ex pre sa en forma elíptica di rec ta o fi gu ra da, un saber o mo ra li dad o
bien ma ni fies ta una ac ti tud lúdica 9.

Cette forme el lip tique et ces rimes ou al li té ra tions, aux quelles on
pour rait ajou ter le ca rac tère bi membre du refrán, font de lui une pa‐ 
ré mie par ti cu liè re ment bien li bel lée, mar quante aussi bien par sa
forme que par son conte nu (fi gu ré et par fois lu dique). Si les com men‐ 
taires mé ta pa ré miques ont pour but de louer l’ef fi ca ci té for melle de
la pa ré mie, ils trouvent, dans le refrán, la pa ré mie par ex cel lence en
rai son de son as pect.
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Outre la jus ti fi ca tion par le conte nu et la forme, les com men taires
mé ta pa ré miques pré sents dans l’œuvre de Ja vier Tomeo s’at tachent à
des consi dé ra tions de re gistre. Cela peut pa raître pa ra doxal puis qu’il
a été vu plus haut que les com men taires mé ta pa ré miques in duits par
le re gistre sont sou vent des formes d’ex cuse. Mais selon le contexte,
un re gistre fa mi lier peut de ve nir une vé ri table force. Cet as pect n’a
pas échap pé à Tomeo car son mar quis, dans El cas tillo de la carta ci‐ 
fra da, va se li vrer à un dé ve lop pe ment sur ce point. Au pa ra vant, il ex‐ 
plique à son mes sa ger Bau tis ta qu’il faut brouiller les pistes et per sua‐ 
der les bû che rons qui se trou ve ront sur son che min qu’il va por ter un
mes sage au Duc de W. et non au comte de X. (comme c’est le cas) :
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Sería conve niente, para re don dear la cosa, que des pués de ex pli carles
todo eso, sol tase algún refrán, o al gu na conse ja po pu lar, que sir viese
para de mos trar a esos hombres que todos us tedes, en de fi ni ti va, per te ‐
ne cen al mismo es ta men to so cial. Dígales por ejem plo, a modo de co le ‐
tilla : « ¡Y ya saben us tedes ! ¡ Con pan y vino se anda el ca mi no ! » O
bien : « Y ya saben us tedes, el ca mi ni to de San Fer nan do, un ra ti to a
pie y otro an dan do! ». Todas esas ex pre siones, por su pues to, re fe ri das
al largo rodeo que deberá dar para lle gar al cas tillo del Duque de W. Le
su gie ro el re cur so de los re franes porque estoy conven ci do, Bau tis ta, de
que, ha cien do gala de cier ta erudición ple beya, podrá ga narse con más
fa ci li dad la confian za de esa gente. Es decir, podrá conven cerles con
menos es fuer zo de que us tedes, a pesar de lo que ellos pu die ran pen sar
en un prin ci pio, per te ne cen al mismo clan. Una vez conven ci dos de
eso, creerán fir me mente todo lo que les diga. (CCC 106)
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Ici, le mé ta lan gage est abon dam ment em ployé pour faire res sor tir
une nou velle jus ti fi ca tion de l’em ploi de la pa ré mie. Celle- ci per met
de faire croire à une iden ti té cultu relle entre le lo cu teur et son in ter‐ 
lo cu teur afin de fa ci li ter la com mu ni ca tion et, au- delà, l’adhé sion de
la per sonne à convaincre.
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Il faut en outre re mar quer l’écart exis tant entre les pe tits com men‐ 
taires sou li gnant la pré sence d’une pa ré mie, ana ly sés au début de
cette étude, et l’ex ten sion du mé ta lan gage dans ce der nier exemple. Il
s’agit ici d’un vé ri table dis cours mé ta pa ré mique qui ne fait que com‐ 
men cer. En effet, ce pas sage consti tue un vé ri table trai té sur l’usage
des pa ré mies car, à la page sui vante, le nar ra teur conti nue ra d’in sis ter
sur l’ef fi ca ci té ar gu men ta tive et la fonc tion so ciale du refrán. Mais
peu à peu, un glis se ment se pro duit. De la pa ré mie objet de dis cours,
on passe à la pa ré mie objet d’hu mour.
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2.2. Iro nie mé ta pa ré mique

2.2.1. Dis cours mé ta pa ré mique : la pa ré mie
objet d’iro nie

Si la pa ré mie ap pa raît comme un objet d’hu mour, ce sont les com‐ 
men taires mé ta pa ré miques qui se ront les por teurs de l’iro nie. Mais le
phé no mène est plus com plexe : il faut, pour l’éclai rer, étu dier la suite
de ce dis cours mé ta pa ré mique :
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Gánase, pues, la confian za de esos hombres. No qui sie ra que, una vez
solos, em pe za sen a in ves ti gar por su cuen ta, y que por el hilo sa ca sen el
ovil lo. Un poco de de ma go gia, nunca va mal, aunque digan por ahí que
la de ma go gia es la hipocresía del poder. Siga soltándoles, pues, todos
los re franes que se le vayan ocur rien do, ven gan o no a cuen to. « Ami ‐
gos míos − puede de cirles, a punto ya de rea nu dar la mar cha −, don cel ‐
lez y preñez, no puede ser a la vez. (Ya tiene usted el pri mer refrán.)
Quie ro de cirles con eso que me quedaría muy a gusto con us tedes hasta
que cer rase la noche, pero la obligación, antes que la devoción. (Se gun ‐
do refrán.) Hora es ya de que continúe mi ca mi no hacia el cas tillo del
Duque de W, porque a quien ma dru ga, Dios le ayuda. (Ter cer refrán.) »
Sí suel ta todas esas conse jas con na tu ra li dad, dejará a los leñadores
conver ti dos en ex ce lentes ami gos, dis pues tos a jurar, ante quien se lo
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de mande, que el Duque de W es el único y ver da de ro des ti na ta rio de mi
carta. (CCC 106-107)

Cet ex trait in ter vient quelques lignes après le pré cé dent. Les deux
pas sages sont juste sé pa rés par des ex tra po la tions sur la ré ac tion des
bû che rons. Ceux- ci pen se ront qu’un homme de la même condi tion
so ciale qu’eux (à en juger par les pro verbes qu’il em ploie) n’a aucun
in té rêt à leur men tir.
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La fonc tion de rap pro che ment so cial de la pa ré mie fait l’objet d’une
telle in sis tance qu’elle de vient, dé sor mais, ca ri ca tu rale et gro tesque.
A en croire le mar quis, le seul em ploi de pa ré mies se rait suf fi sant
pour faire croire aux bû che rons que Bau tis ta se rend chez le Duc de
W. Mieux en core  : n’im porte quel pro verbe fait l’af faire, qu’il ait ou
non un rap port avec le contexte. Cela re vient à oc troyer aux pa ré mies
un pou voir ma gique, une force in can ta toire. On re con naît là un des
pro cé dés fa vo ris de Tomeo : pas ser la réa li té à tra vers un mi roir gros‐
sis sant et dé for mant. Cette fois- ci, ce mi roir s’ap plique aux pa ré mies.
Tomeo part tou jours d’une ob ser va tion toute simple. Il s’agit en l’oc‐ 
cur rence de l’im por tance de la no tion de re gistre lors de l’em ploi
d’une pa ré mie. Cette réa li té est alors gros sie. En rai son de ce re gistre,
la pa ré mie va faire l’objet d’ex cuses à tra vers les com men taires mé ta‐ 
pa ré miques. In ver se ment, ce re gistre pour ra tout aussi bien consti‐ 
tuer la rai son d’être de la pa ré mie dans le dis cours. Puis le gros sis se‐ 
ment va de ve nir mons trueux, la réa li té va se trou ver dé for mée. Le re‐ 
gistre fa mi lier de la pa ré mie ira jus qu'à exer cer sur les bû che rons une
sorte d’hyp nose. Le texte bas cule alors dans l’ab surde. L’iro nie ré side
dans cette ac cu mu la tion des pa ré mies qui sont dé tour nées de leur
em ploi ha bi tuel puisque ce qui fait sens n’est plus la si gni fi ca tion de
ce fait de langue mais la pré sence même d’une forme figée quelle
qu’elle soit, parce qu’elle est issue de la culture po pu laire. Leur em ploi
ré cur rent contri bue en outre à trans for mer le dis cours du per son‐ 
nage (qui ne cache pas son in ten tion d’user et d’abu ser des pro verbes
pour ma ni pu ler ses in ter lo cu teurs) en pseu do chant ri tuel des ti né à
rem por ter en core plus fa ci le ment l’adhé sion des bû che rons. Ce dis‐ 
cours pro ver bial ryth mé par des pro verbes (com pre nant eux même
une ryth mique), n’est pas sans évo quer une pa role my thique (cf. Ans‐ 
combre 2000  : 26). Der rière la farce, c’est bien l’es sence des pro‐ 
verbes qui est mise en lu mière dans les écrits de Tomeo.
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2.2.2. Mé ta lan gage et pa ro die du mé ta lan gage

Le rythme in can ta toire qui vient d’être évo qué n’est pas seule ment dû
à l’ac cu mu la tion de pro verbes. Il tient éga le ment au rythme et à la
na ture des com men taires mé ta pa ré miques. Les com men taires mé ta‐ 
lin guis tiques des ti nés à sou li gner la pré sence du refrán ont, en effet,
éga le ment quelque chose de ca ri ca tu ral. Ces com men taires, des ti nés
à pré ve nir l’au di toire de l’énon cia tion d’une pa ré mie et per met tant de
ne pas l’as su mer to ta le ment, ont été ana ly sés plus haut. Mais ils re‐ 
vêtent ici une forme sin gu lière. Ces in di ca teurs de la pré sence d’un
énon cé figé n’in tro duisent pas les pa ré mies mais les suivent  : «  (Ya
tiene usted el pri mer refrán)[…] (Se gun do refrán) […] (Ter cer refrán)  ».
La syn taxe du dis cours pré sen ta teur dis pa raît éga le ment puisque la
ré fé rence mé ta lin guis tique à la pré sence d’une pa ré mie fi gure sim‐ 
ple ment entre pa ren thèses. Enfin, la dite ré fé rence suit un ad jec tif
nu mé ral or di nal, ce qui consti tue un pro cé dé ex trê me ment di rect et
éco no mique d’un point de vue syn taxique et s’op pose aux grands dé‐ 
ve lop pe ments mé ta pa ré miques sur l’uti li té du pro verbe du début du
pas sage. Le mé ta lan gage ser vant à sou li gner la pré sence d’un énon cé
figé est lui aussi ca ri ca tu ral car ré duit à sa plus simple ex pres sion, ce
qui ne va pas sans at ti rer l’at ten tion. Il de vient cu rieu se ment lui aussi
un texte mi ni mal, fermé sur lui- même, dé li vré au to ma ti que ment, au‐ 
tant de ca rac té ris tiques propres aux pro verbes. Cette pa ro die du mé‐ 
ta lan gage qui se croit libre mais peut très vite de ve nir sté réo ty pé
rap pelle comme l’ont fait de nom breux au teurs, qu’une bonne par tie
de notre langue est consti tuée de sé quences fi gées (Mejri 2003).
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3. Un exemple aty pique de « dis ‐
cours pa ré mique »
La re la tion entre pa ré mies et dis cours a été étu diée sous deux angles.
D’une part, les pa ré mies s’in sèrent dans le dis cours et servent à le
jus ti fier. D’autre part, la pré sence d’une pa ré mie dans un dis cours
crée par fois la né ces si té d’un mé ta lan gage, dis cours spé ci fique dont
l’objet est la pa ré mie et dont la fonc tion est aussi de la jus ti fier. Pa ré‐
mie et dis cours ap pa raissent donc comme deux en ti tés dis tinctes
mais qui en tre tiennent entre elles des re la tions très étroites ré gies
par le phé no mène de jus ti fi ca tion.
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L’œuvre de Ja vier Tomeo four nit pour tant dans El uni cor nio un pas‐ 
sage dans le quel les re la tions entre pa ré mies et dis cours sont d’une
autre na ture. L’ex trait concer né est long mais il est, dans son ex ten‐ 
sion, très élo quent. C’est pour quoi il ap pa raît né ces saire de le re pro‐
duire en en tier afin de le com men ter :
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CHAMBELÁN 
(Pro fun da mente em ba ra za do). — ¿Deseáis de ver dad que os acon seje,
señor? 
DUQUE 
—Sí, quie ro conse jos. Mu chos conse jos. (Se sien ta en el suelo, frente al
trono.) Se dice que no hay refrán que no sea ver da de ro [1], Conso lé mo ‐
nos por lo menos, con esa forma de ver dad. 
Pausa. El Chambelán, con la bar billa hun di da en el pecho, me di ta in ‐
ten sa mente. Sus manos van per diendo la crispación de los pri me ros
mo men tos. 
CHAMBELÁN 
—¿Os sirve, por ejem plo, aquel que dice « amor de madre, que todo lo
demás es aire [2] »? 
DUQUE 
—Me pa rece ad mi rable. Sigue. 
CHAMBELÁN 
—¿Y aquel que ase gu ra que « donde una puer ta se cier ra, otra se abre
[3] »? 
DUQUE 
—Per fec to. Pero no va ciles más. Continúa sin miedo. 
CHAMBELÁN 
-« Quien bien tiene y mal es coge, por mal que le venga no se enoje [4] ». 
DUQUE 
—Otro. 
CHAMBELÁN 
—« Más vale pájaro en mano que buitre vo lan do [5] » 
DUQUE 
—Otro.—« El golpe de sar tén, aunque no duele, tizna [6] ». 
DUQUE 
—Otro. 
Pausa. Pa rece ahora como si el Chambelán em pe zase a sen tirse a
gusto en su nuevo papel. Su expresión se ha se re na do y re ci ta ya los
vie jos re franes con voz pau sa da y grave, como cor res ponde a un ver ‐
da de ro príncipe. 
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CHAMBELÁN 
(Pro fun da mente em ba ra za do). — ¿Deseáis de ver dad que os acon seje,
señor? 
DUQUE 
—Sí, quie ro conse jos. Mu chos conse jos. (Se sien ta en el suelo, frente al
trono.) Se dice que no hay refrán que no sea ver da de ro [1], Conso lé mo ‐
nos por lo menos, con esa forma de ver dad. 
Pausa. El Chambelán, con la bar billa hun di da en el pecho, me di ta in ‐
ten sa mente. Sus manos van per diendo la crispación de los pri me ros
mo men tos. 
CHAMBELÁN 
—¿Os sirve, por ejem plo, aquel que dice « amor de madre, que todo lo
demás es aire [2] »? 
DUQUE 
—Me pa rece ad mi rable. Sigue. 
CHAMBELÁN 
—¿Y aquel que ase gu ra que « donde una puer ta se cier ra, otra se abre
[3] »? 
DUQUE 
—Per fec to. Pero no va ciles más. Continúa sin miedo. 
CHAMBELÁN 
-« Quien bien tiene y mal es coge, por mal que le venga no se enoje [4] ». 
DUQUE 
—Otro. 
CHAMBELÁN 
—« Más vale pájaro en mano que buitre vo lan do [5] » 
DUQUE 
—Otro.—« El golpe de sar tén, aunque no duele, tizna [6] ». 
DUQUE 
—Otro. 
Pausa. Pa rece ahora como si el Chambelán em pe zase a sen tirse a
gusto en su nuevo papel. Su expresión se ha se re na do y re ci ta ya los
vie jos re franes con voz pau sa da y grave, como cor res ponde a un ver ‐
da de ro príncipe. 
CHAMBELÁN 
—« Del mal que hi cieres, no ten gas tes ti gos, aunque fuese tu amigo
[7] ». 
DUQUE 
—Otro. 
CHAMBELÁN 
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—« Si la lo cu ra fuese dolor, en cada casa darían voces [8] ». 
DUQUE 
—Ese no lo en tien do. 
CHAMBELÁN 
—Quiere decir que todos, en mayor o menor me di da, an da mos un poco
locos. 
DUQUE 
(Sol tan do una car ca ja da). — ¡Magnífico! (En tris tece en se gui da el
sem blante y niega, con len tos y re pe ti dos mo vi mien tos de ca be za.)
Pero tam po co ese refrán puede sa tis fa cerme del todo. ¿Qué puede im ‐
por tarme la lo cu ra de los demás? 
Pausa. El Chambelán re spe ta el si len cio del Duque, que per ma nece con
la mi ra da fija en el suelo, su mi do sin duda en pro fun das re flexiones.
Por de lante del tea tro pasa zum ban do el camión de los bom be ros, y el
aul li do de las si re nas es tre mece por un mo men to las bam ba li nas. 
[…] 
(Golpeándose la ca be za con los puños). — ¡Oh, sí! ¿Qué me im por ta la
lo cu ra de los demás? 
Se le van ta, vuelve a la ven ta na y contem pla otra vez el verde joven de
los árboles. El Chambelán continúa sen ta do en el trono. 
DUQUE 
(Sin vol verse). — De cual quier modo, continúa con tus re franes. 
CHAMBELÁN 
(Con voz clara y pre ci sa, cada vez más en su papel). — « Si quieres
vivir en paz, cuan to sepas no dirás [9] ». 
DUQUE 
—Otro. 
CHAMBELÁN 
—« Doce gal li nas y un gallo, comen tanto como un ca bal lo [10] ». 
(Siempre de es pal das, vuel to hacia el jardín)- 
Otro. 
CHAMBELÁN 
—« Cuan do mengüe la luna, no siembres cosa al gu na [11] 10 ». 
DUQUE 
—Nada me im por ta tam po co la siem bra. No soy capaz de sem brar.
¡Atención a los re franes que eliges, Wal de ma ro! ¡Te va en ello la ca be za! 
El Chambelán se agita en el trono. Ha per di do ya la se re ni dad de
hace un mo men to. 
CHAMBELÁN 
(Allá, en el pequeño cuar to camaleón, el hombre en ciende la luz
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verde y la mujer en tor na los ojos. « Me pa rece que, si me quedo quie ‐
ta, no va a pasar nada », dice.) 
(Tras una pausa, so bre po nién dose). — ¿Deseáis, tal vez, es cu char
algún otro refrán, señor? 
DUQUE 
(Siempre de es pal das a los es pec ta dores, vuel to hacia el jardín). —
Elígelos con más tino, te pre ven go. 
CHAMBELÁN 
(Con acen to tem blo ro so). — « Agua que no has de beber, dé ja la cor rer
[12] ». (Se in ter rumpe y ob ser va al Duque con expresión an gus tia da.)
¿Lo dije tal vez antes? 
DUQUE 
—No, continúa. 
CHAMBELÁN 
—« En boca cer ra da, no en tran mos cas [13] ». 
DUQUE 
—Otro. 
CHAMBELÁN 
—« So plar y sor ber, junto no puede ser [14] ». 
DUQUE 
—¡Ab so lu ta mente estúpido! ¡Continúa! 
CHAMBELLÁN 
—« Si el hijo se pa rece al padre, de dudas sale la madre [15] » 
DUQUE 
(Es tal lan do, acercándose ame na za do ra mente al Chambelán) —¿Qué
quieres in si nuar con ese refrán ?¿In ten tas venir a de cirme que tam po ‐
co puedo estar se gu ro de quién fue mi padre ? 
CHAMBELÁN 
(Aban do nan do el trono y arrodillándose a los pies del Duque). —¡Os
su pli co perdón, Señoría ! (U 52-60).

Ce long pas sage de El Uni cor nio éta blit un nou veau type de rap ports
entre pa ré mies et dis cours. Il n’y a plus une re la tion étroite entre ces
deux en ti tés mais une vé ri table adé qua tion. La pa ré mie ne consti tue
plus une par tie in fime d’un dis cours plus vaste dans le quel elle doit
s’in té grer. Les énon cés figés consti tuent le dis cours. En effet, à l’ex‐ 
cep tion de quelques phrases fai sant of fice de di das ca lies 11, l’in té gra li‐ 
té du dis cours est consti tuée de pa ré mies ou de dis cours mé ta pa ré‐ 
miques. Les deux en ti tés, pa ré mies et dis cours, ne sont plus dis‐ 
tinctes : elles se su per posent. A ce titre, on peut qua li fier ce pas sage
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de dis cours pa ré mique. Il ne s’agit pas d’éri ger cet exemple en ar ché‐ 
type de ce qui se rait le dis cours pa ré mique. Une telle uti li sa tion lit té‐ 
raire de la pa ré mie reste mar gi nale.

Le ca rac tère aty pique d’une telle sorte de dis cours trouve son ex pli‐ 
ca tion, en core une fois, dans le pro blème de la jus ti fi ca tion. Il a été
mon tré que la fonc tion jus ti fi ca trice dé ter mine l’ap pa ri tion des pa ré‐ 
mies dans le dis cours et se trouve sou vent à l’ori gine des com men‐ 
taires mé ta pa ré miques. Or si les pa ré mies consti tuent le dis cours, il
n’y a pas de dis cours ex tra pa ré mique à jus ti fier. In ver se ment, s’il n’y a
pas de dis cours ex tra pa ré mique à jus ti fier, il n’y a pas né ces si té d’em‐ 
ployer des pa ré mies… D’où le ca rac tère très im pro bable de ce type de
dis cours. Pour quoi alors a- t-il été rendu pos sible dans El Uni cor nio ?
Parce que la jus ti fi ca tion est ex tra lin guis tique : elle est exis ten tielle.
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Il est né ces saire de si tuer ce pas sage dans la pro blé ma tique de
l’œuvre et dans son contexte im mé diat. Le per son nage du Duc, mal‐ 
gré son om ni po tence, se consi dère comme un raté. Il est mi nus cule
et in si gni fiant. Son exis tence est vaine. Il fait mon ter le cham bel lan
sur son trône et lui de mande de le conseiller. En fait, il veut en tendre
du cham bel lan des pro verbes qui le conso le ront de son exis tence  :
Conso lé mo nos por lo menos con esa forma de ver dad. La sup po sée vé‐ 
ri té des pro verbes des ti nés à le conso ler est fi na le ment la seule chose
qui puisse don ner un sens à son exis tence.
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En effet, outre les pa ré mies consti tuant des conseils (Del mal que hi‐ 
cieres, no ten gas tes ti gos, aunque fuese tu amigo, Si quieres vivir en
paz, cuan to sepas no dirás) ou des aver tis se ments (quien bien tiene y
mal es coge, por mal que le venga no se enoje, El golpe de sar tén, aunque
no duele tizna), un cer tain nombre d’énon cés figés du début du pas‐ 
sage ont en com mun de conso ler : amor de madre, que todo lo demás
es aire, donde una puer ta se cier ra otra se abre, más vale pájaro en
mano que buitre vo lan do. Le Duc est de man deur : « otro », répète- t-il
in va ria ble ment.
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Mais peu à peu le cham bel lan se prend au jeu et ou blie la fonc tion ini‐ 
tiale de la pa ré mie pour le Duc : le conso ler de son exis tence et la jus‐ 
ti fier. Il énonce des pa ré mies qui ne peuvent plus vrai ment s’ap pli‐ 
quer au cas per son nel du Duc [8, 10, 11, 13, 14]. Celui- ci va avoir des
ré ac tions de plus en plus agres sives : «¿Qué puede im por tarme la lo‐ 
cu ra de los demás ? », « Nada me im por ta tam po co la siem bra. No soy
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capaz de sem brar.¡Atención a los re franes que eliges, Wal de ma ro !¡Te va
en ello la ca be za ! », « -¡ Ab so lu ta mente estúpido !¡ continúa ! ». Enfin,
avec la pa ré mie « Si el hijo se pa rece al padre, de dudas sale la madre »,
la co lère du Duc éclate et le jeu prend fin : «¿Qué quieres in si nuar con
ese refrán ?¿In ten tas venir a de cirme que tam po co puedo estar se gu ro
de quién fue mi padre ? ». Mais cette fois- ci, la co lère n’est pas liée au
manque d’ap pli ca tion pos sible de la pa ré mie au cas per son nel du Duc.
Bien au contraire, ce qui le fâche c’est cette pos sible ap pli ca tion.
L’exis tence du Duc n’en de vient que plus ab surde, car s’il a pu trou ver
dans la vé ri té des pa ré mies la seule jus ti fi ca tion de son exis tence, il
n’en de meure pas moins que toutes les vé ri tés ne sont pas bonnes à
dire. Le Duc est pris à son propre piège. C’est sur cette chute que se
clôt ce dis cours pa ré mique qui a tout d’une construc tion théâ trale.

Dans ce dis cours pa ré mique, la fonc tion jus ti fi ca trice du pro verbe est
pous sée à l’ex trême puis qu’il s’agit d’une jus ti fi ca tion exis ten tielle. Il
n’y a d’ailleurs nul texte à jus ti fier car le dis cours est uni que ment
consti tué de l’as so cia tion entre pa ré mies et dis cours mé ta pa ré mique.
Cette fois- ci le sté réo type fait of fice de dis cours, ce qui est fi na le‐ 
ment assez ca rac té ris tique de cer tains textes ap par te nant à la lit té ra‐ 
ture exis ten tia liste (Be ckett, par exemple) dans les quels une grande
par tie du dis cours est pré fa bri qué.
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Conclu sion
Le dis cours pa ré mique, comme jus ti fi ca tion exis ten tielle, a pu trou ver
ses li mites. Mais en ce qui concerne la créa tion lit té raire, il est in té‐ 
res sant de consta ter que c’est cet essai de jus ti fi ca tion exis ten tielle,
et donc ex tra lin guis tique, qui a per mis l’éla bo ra tion d’un tel type de
dis cours, au de meu rant ex cep tion nel. La pro blé ma tique de la jus ti fi‐ 
ca tion se trouve donc au cœur des re la tions entre pa ré mie et dis‐ 
cours. Le dis cours mé ta pa ré mique a sou vent pour fonc tion de jus ti‐ 
fier l’énon cia tion d’une pa ré mie, elle- même des ti née à jus ti fier le dis‐ 
cours plus vaste dans le quel elle est in té grée. Ce sys tème de jus ti fi ca‐ 
tion en chaîne est lié à la na ture même de la pa ré mie. C’est parce
qu’elle a été adop tée col lec ti ve ment comme por teuse d’une vé ri té gé‐ 
né rale qu’elle consti tue, pour le lo cu teur, un ar gu ment de poids. C’est
donc en tant que pro duit lin guis tique d’un long pro ces sus de ré pé ti‐ 
tion qu’elle a pu ac qué rir sa force ar gu men ta tive. Ne l’ou blions pas  :
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les pa ré mies, comme les autres énon cés figés, sont is sues d’un phé‐ 
no mène de ré pé ti tion. Cette ré pé ti tion en amont est conno tée par la
simple énon cia tion d’une pa ré mie. Nous consi dé rons d’ailleurs que
toute ex pres sion ou énon cé figé doit être consi dé ré comme une ré‐ 
pé ti tion conno tée (Four nié 2002). En in sé rant cette forme fixe dans
son dis cours, le lo cu teur per çoit qu’il consti tue pro vi soi re ment le
der nier maillon d’une im mense chaîne de lo cu teurs ap par te nant à la
même culture. C’est cer tai ne ment cette per cep tion qui pa ra doxa le‐ 
ment fait de ce sté réo type, qu’on pour rait croire pri son nier de son
car can for mel, un vé ri table mo teur de la dy na mique tex tuelle. Tout
d’abord parce qu’il faut in sé rer la pa ré mie dans le dis cours libre mais
sur tout parce que la pa ré mie est créa trice de dis cours à tra vers les
com men taires mé ta lin guis tique qu’elle sus cite. De ces im por tants
dis cours mé ta pa ré miques au dis cours pa ré mique il n’y avait qu’un
pas. Tomeo a dé ci dé de le fran chir en mon trant qu’au delà de la pa ré‐ 
mie qui jus ti fie le dis cours et du dis cours qui jus ti fie la pa ré mie, ces
sté réo types peuvent éga le ment consti tuer un dis cours à part en tière,
certes ex pé ri men tal, mais non dénué de si gni fi ca tion dans l’éco no mie
de l’œuvre.

Le mou ve ment dia lec tique qui a été dé mon tré est ar ti cu lé au tour de
la fonc tion jus ti fi ca trice de la pa ré mie. C’est du moins celle qui
semble pri vi lé giée sous la plume de Tomeo. Néan moins, sous cou vert
de jus ti fi ca tion, ce sont bien les dif fé rentes ca rac té ris tiques des pa ré‐ 
mies qui se trouvent mises en avant une à une grâce aux textes qui les
contiennent et aux com men taires qui les concernent (leur ca rac tère
po ly pho nique, exem plaire, po pu laire, in can ta toire, etc). Parce que ces
faits de langue sont aussi des mi cro textes in sé rés dans des ma cro‐ 
textes, ils ont la spé ci fi ci té de se don ner à voir et d’être avant tout
créa teurs de dis cours.
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Un cor pus où le dis cours libre peut de ve nir figé et où les énon cés
figés peuvent consti tuer le dis cours ouvre beau coup de pistes de ré‐ 
flexion sur le lien cer tai ne ment beau coup plus étroit qu’on ne le
pense entre ces deux en ti té (fi ge ment et dis cours) qui, à la lu mière de
cette étude, nous pa raissent to ta le ment in dis so ciables.
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1  La ter mi no lo gie est celle de Ar naud (1991).

2  On re prend ici la ter mi no lo gie de Cor pas Pas tor (1996 : 137) qui s’ins pire
d’ailleurs de la clas si fi ca tion d’Ar naud (1991).

3  todo el trigo pa rece ha ri na : on peut consi dé rer ce pro verbe comme une
va riante (ou dé for ma tion) de todo lo blan co no es ha ri na qui ap pa raît déjà en
1555 dans le dic tion naire de Nuñez (1555).

4  el lobo pierde los di entes pero no la me mo ria : va riante de la forme plus
cou ram ment at tes tée : pierde el lobo los di entes y no las mientes. J. G. Cam‐ 
pos et A. Ba rel la (1993).

5  Ces deux pa ré mies étran gères sont at tes tées. Elles fi gurent dans  : J.
Sintes Pros (1989 : 573 et 562).

6  Les au teurs de cette époque s'ex cusent d'ailleurs d'écrire de la lit té ra ture
pro fane (cf. La Ce les ti na) au point de ne pas si gner leurs œuvres (cf. La za rillo
de Tormes).

7  Cette pa ré mie ap pa raît comme une va riante de la forme ré per to riée  :
hombre na ri gu do, in ge nio agudo. (JUN CE DA 1996� 218).

8  Les dic tion naires mo dernes at testent gé né ra le ment ce pro verbe sous la
forme  : oveja que bala bo ca do piedre. Cette même forme ap pa raît déjà en
1675 dans Caro y Ce ju do (1675 : 304).

9  A. Igle sias Ove je ro, sé mi naire de maî trise sur les ex pres sions fi gées. Uni‐ 
ver si té d’Or léans, 1992-1993.

Tomeo, Ja vier (1987). El ca za dor de
leones. Bar ce lo na : Ana gra ma. = CL dans
le texte.

Tomeo, Ja vier (1988). Bes tia rio. Ma drid:
Montena- Mondadori. = B dans le texte.

Tomeo, Ja vier (1994). Los Reyes del
huer to. Bar ce lo na : Pla ne ta. = RH dans le
texte.

Tomeo, Ja vier (1995a). El cri men del cine
Oriente. Bar ce lo na  : Plaza y Janes. =
CCO dans le texte.

Tomeo, Ja vier (1995b). Conver sa ciones
con mi amigo Ramón. Ma drid : Huer ga y
Fier ro. = CAR dans le texte.

Tomeo, Ja vier (1996). La máquina vo la‐ 
do ra. Bar ce lo na  : Ana gra ma. = MV dans
le texte.

Tomeo, Ja vier (1990). El gal li tigre. Bar‐ 
ce lo na : Pla ne ta. = G dans le texte.

Tomeo, Ja vier (1998). El canto de las
Tor tu gas. Bar ce lo na  : Ana gra ma. = CT
dans le texte.

Tomeo, Ja vier (1999). Napoleón VII. Bar‐ 
ce lo na : Ana gra ma. = N dans le texte.
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10  10 Va riante de la forme ré per to riée  : cuan do men gua la luna, no co‐ 
miences cosa al gu na. (Martínez. Klei ser 1953 : n°37304)

11  Le roman El Uni cor nio mêle plu sieurs es paces dié gé tiques dont la re pré‐ 
sen ta tion d’une pièce de théâtre.

Français
Em ployer une pa ré mie, même ora le ment, ne consti tue ja mais un acte
neutre. Parce qu’il s’agit d’une forme fixe, cela re vient à s’ap pro prier des
pro pos et sou vent des images fi gées qui ap par tiennent au sa voir col lec tif
d’une culture dé ter mi née. Parce que cette forme fixe a la di men sion d’un
énon cé, son em ploi consiste à in sé rer un texte pré fa bri qué à l’in té rieur d’un
dis cours libre. Cet ar ticle vise à ana ly ser les re la tions entre pa ré mies et dis‐ 
cours dans l’œuvre de l’écri vain es pa gnol contem po rain Ja vier Tomeo.
On étu die ra dans un pre mier temps les dif fé rentes mo da li tés d’in cor po ra‐ 
tion de la pa ré mie dans le dis cours, qu’il s’agisse d’une énon cia tion simple
ou que l’au teur ait re cours à des in di ca teurs d’énon cés figés. On exa mi ne ra
en suite les dif fé rentes formes de dis cours mé ta pa ré miques vi sant à com‐ 
men ter l’em ploi de la pa ré mie. On in tro dui ra enfin la no tion de « dis cours
pa ré mique » à tra vers un exemple aty pique.
Cette étude per met tra d’ob ser ver no tam ment un mou ve ment dia lec tique
entre dis cours libre et pa ré mie, la pa ré mie ser vant à jus ti fier le dis cours, le‐ 
quel sert éga le ment à jus ti fier l’em ploi de la pa ré mie, la quelle va par fois
venir jusqu’à se sub sti tuer au dis cours.

English
The dia lectics of pare mi olo gical ex pres sions and dis course  : ana lysis of
pare mi olo gical ex pres sions within the con text of a Castilian lit er ary cor pus.
Using a pare mi olo gical ex pres sion, even in spoken lan guage, is never some‐ 
thing neut ral. Since it is a fixed form, it means users will adopt words and
often frozen im ages which be long to the col lect ive know ledge of a given
cul ture. Since this fixed form has the di men sion of an ut ter ance, its use
con sists in in sert ing a pre formed text in side free dis course. The pur pose of
this art icle is to ana lyse the re la tion ships between pare mi olo gical ex pres‐ 
sions and dis course in the works of the con tem por ary Span ish writer Javier
Tomeo.
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We will first study the vari ous meth ods of in cor por at ing pare mi olo gical ex‐ 
pres sions into dis course, whether it is a simple ut ter ance or whether the
au thor uses in dic at ors of ‘frozen’ ut ter ances. We will then ex am ine the dif‐ 
fer ent forms of metapare mi olo gical dis course aimed at dis cuss ing the use of
pare mi olo gical ex pres sions. We will fi nally in tro duce the no tion of pare mi‐ 
olo gical dis course through an atyp ical ex ample. The study will help ob serve
a dia lect ical move ment between free dis course and pare mi olo gical ex pres‐ 
sions in which pare mi olo gical ex pres sions are meant to jus tify dis course
which will in turn jus tify the use of pare mi olo gical ex pres sions. The lat ter
may some times go as far as to re place dis course.
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